
Le chien Pixel aidera les élèves du 
collège Balzac

L’animal, éduqué par Handi’chiens, doit permettre à quinze élèves volontaires de 4e de se 

remobiliser. Et sa présence dans l’établissement sera béné#que pour tous les autres.

Le 24 janvier, le projet « Balzac ma seconde maison » va démarrer au sein du 

collège Honoré-de-Balzac. Quinze élèves de 4e se sont portés volontaires 

pour y participer. D’ici la #n de l’année, ils passeront cinq semaines en dehors 

de leurs classes pour trouver un nouvel élan dans leur scolarité. Pour y parve-

nir, ils pourront compter sur l’aide de Pixel, un golden retriever de 2 ans. Un 

chien éduqué par Handi’chiens arrivé mi-décembre.

Deux projets en un

À l’origine de cette histoire, il y a Valérie Nicol, professeure d’histoire géogra-

phie, famille d’accueil pour Handi’chiens depuis dix-huit ans. « J’ai éduqué dix 

chiens. Il m’est arrivé d’en emmener en classe et j’ai pu mesurer les effets 

positifs de leur présence. Alors, j’avais envie de développer l’expérience. Pa-

rallèlement, Catherine Bréard, principale du collège, souhaitait mettre en 

place une action de remédiation pour certains élèves. Nous avons donc as-

socié nos deux projets. »

«  Nous avons constaté que certains élèves de 4e étaient démotivés, décrit 

Catherine Bréard. C’est pourquoi nous avons souhaité créer un dispositif 

pour leur permettre d’apprendre autrement. Ce ne sont pas forcément des 

élèves en di(culté, mais certains ont un potentiel qu’ils n’exploitent pas suf-

)samment, d’autres manquent de con)ance en eux, ont du mal à se projeter. 

La médiation animale devrait les aider à se retrouver. »

Une expérience évaluée
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Pendant les cinq semaines que durera l’expérience «  Balzac ma seconde 

maison », les collégiens seront amenés à s’occuper de Pixel et à mener di-

vers projets. Une salle de classe est en cours d’aménagement pour les ac-

cueillir. « Cette initiative fera l’objet d’une évaluation réalisée par le labora-

toire de recherche de l’université de Caen  », précise la principale. 

L’in:uence de la présence du chien sera notamment étudiée par une psy-

chologue clinicienne.

« Un chien d’assistance à la réussite scolaire est un « outil » qui va stimu-

ler les jeunes, canaliser ceux qui débordent d’énergie. Il va aussi les res-

ponsabiliser  », estime Christelle Schreiber, éducatrice référente du centre 

Handi’chiens de Kunheim, près de Colmar, où Pixel a été accueilli plusieurs 

mois. « Nous avons pu dé)nir son pro)l. Et compte tenu de sa sensibilité 

et son comportement, nous l’avons orienté vers l’accompagnement so-

cial. »

« Depuis tout petit, il est habitué à l’environnement scolaire, souligne Ca-

therine Bréard. Il est très placide, très calme. » «  Il est super », s’enthou-

siasme aussi Valérie Nicol, qui est désormais sa référente principale, et 

chez qui Pixel vit quand il n’est pas au collège.

« On a encore beaucoup de choses à mettre en place, mais, dès ce jeudi, il 

va intervenir auprès d’une élève de 6e. » Pixel devrait l’aider à lutter contre 

sa phobie scolaire. Un bon début de carrière…

Fabienne GÉRAULT.



Pixel est un golden retriever âgé de 2 ans. Il a été éduqué par l’association Han-

di’chiens pour devenir un chien d’assistance à la réussite scolaire. DR 


